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DA LL As.
Lerire sccond.' de C/cricus à Laïrus.

Dans ina der.iire, jc m suii engagé à vous dire un mot sur vos .. lIoni-
la secreta. En vér;t, ce libelle odieux se réfute ii-môme. Toui hoIlimme de
lion sens conviendra qu'il e-t iiipossible qu'un corps de religieux ait pu obte-
air dit crédit et du pouvoir ci suivant de. mnxiies aussi absurdes sous les
veux de tant d pui.snns Princes, de sages M ngistras, et de savans Prélats.
Certainement, ces gardiens de I'glise et de PEint n'ont pu étre nssez aon-
gles pendant ocent-cinqutie ans, pour tolérer et favoriser uitre banJo de bri-
gands, ci pour leur confier J'instruction dit peuple et l'édisention de In jeunes-
ce. Ur tel rassemIleit de charlatans et dle corrupteurs qui.atuirnient pro-

Iessé les maxiimes de vos Alonita sccreta n'aurait pas ci une seuile innc
dk'xistence ; et vous usez noirs dire que Lavnès en n été Plauteur, en conve-
nant en (mine tens die ses talens supriers dans /e science du Gouvernemen/!
C'est une fulie que J'attribuert uin aussi méchant ouvrage fi Laynés, et el!e
paraitra encore plus évidente à lotis ceux- qui savent (;ue ce Jésuite fut un
des pl us clliros théologiens et: prédicateurs de -on lems, qu'il lut députó
sous trois pontificats comme thiéologien du Pape au Conciel de-Trente : que
ses haranguies furent regarilées comine alitnt d'oracles par le. pères de celte
vênéralile asscimblée ; que ires mSurs furent nussi pitres que sa science était
vaste ; qu'il fut spécialement choisi par Pie IV pour réfuter les Huguenois
ni colloque de Pois-y : qiunuii retour de celie a nassale, il refusa 1.a dinité
tc Cardinal que le Pipe lui ofTrit iotrle récornpenser de son mérite émuinent;
et qu'il finit sa carrière en 1.565, sept ans après qu'il eut été élu général de
la société. 1i tes-nouis actullement, je vous prie. où un iirie si occupée
de sa théologie et de ses miissions apostoliques ci Italie et en France, ait
trouvé le tens de diriger sesspéculations comiierciales dans les Jndes,comme
vous Plssurez dans votre odieux libelle ?

Mais hélas ! tpoiurtiquoi Laïcuis épargnerait-il Lnynès, lorsqu'il a osé traiter
le grand, l'illustre Frnçois Xavier de monstre de cruauté de monopoieur des
-richesses de linde ? Coimé si une ins'ti.e aus inseisée, après deux con t
soixaite ans, pouvit porter atteinte at mérite révélé, ou liii enlever le tribut
il admîiration et d'éloge (lire le genre humnin est eonveni de rendre -à
tre des Ltd., et que des prtesiansraisonnables ie lui ont pris rfusé, tels
qlue ilduis et Hcckli, cités dans la vie admiinble de ce .saint Jésuite par
le père Bouhaurs, traduite ci anglais Par notre célèbre Dryden. 'Voyez pages
766 et 767.

Les prétendues maximes de Xavier' et de Lavnès, consignées dans vos;
.1/onita secreta- ont été iiises au jour, suivant vous, à la fin du dix-septième
siècle, environ cent quna r.mtiie ans après la mort de Fauteur supposé ; et ce-
pendant vous n'avez pas une ombre ie preuve à alléguer ii'cllcs etssent tait
quelle sensation dans l, monde, qi'aunnii Prince, Prèlat ou igistrnt, que
personne enfin y ait ajuîiît ftoi. Voudriez-vous connaitre, lonsieir, l'originîe
<le votre méprisable libelle .lonita.ec-ela?

Dans les premlières années du dix-septième -iècle mnais non lui -temts de
Laynès, un Jôsuîite fuît renvoyé avec ignominie de la Sciiéé ei Pouogne;
punition assez rare ite celui-ci avait méritée par soit inconduite. les mu-
railles de Cracovie furent bientêt couvertes dl'aflichies injirieu.es aux Jéii-
les ; et etn 1616, ce mauvais isujct, chassé de la Société, fabriqua et publia
Afonitosecria, voulant par-làdécouvrir Sa propre honie ou assouvir soin les-
Fentiment.' " S'il v a réussi, dit l'élégant bistorien Cordarn, (nom très-con
nu dan- la république les lettres) je ne puis le déterminer ; mais il cet cer-
tain qu'il n'y n j.nmais ci riel dle si plat et de si ridicule rque cet ouvrace :
Qvo opere, ut nodcte dicam, nihil ineptis ." Cordara ntrait fait une

zeception cri faveur de Laiïe.ts. s'il avait vécu assez longtems pour lire ses
lettres dans le -Times. Cependart le libelle, quoique condamné et défendu
SRonio par In Congrégation de 'l.tiîlex,le 10 mai 1616, fut propagé secrète-
ment, et reçu parlout avec le mépris qu'il méritait. Il a été victorieuse-
snent réfuté par Cretzer, qui mourut en 1625, soixaite-qiinzo ans avant la
découverte dle louvrage, si l'on doit croire Padmimble LaEïcs. Cette réfu-
tation, (lotit on n'avait pas besoin, se trouve dans les Suvres de Grotzcr. édi-
lion de Raisbunne, 1634.

Laïcis affirme qu'une édtion le son )lionli/a %ccreta fui dédiée i Sir Rn-
bert Walpole en 1722. Quoique chaque assertion d'ini tei élci.vnin inspire
it doute, cependant je conseils ià admettre la vérité de celle-ci, ne pouvant

lpas prouvr le contraire ; mais je Vais im'cpliquer.
Après l'avèînemcnt de la maison d'Hanovre att trône d'ngleterre cn

1714, on cntama une négociation pour révoquer les lois pénales coutre les
rntholipies ; elle ne réussit point, principalement par la crainte d'un reste
d'attachement qu'oni avait pouir la maison de Stîtart, et aussi, en partie. pas
l'inimitié déclarée d'un pieit nombre de catholiques, prêtres et Iniques, qui
voulaient fnire excepter.les Jésuitîes de P'acte de grâce qu'on sollicitait. Pen-
dant les premières années dî règne deGeorges 1er., les libelles les plus -viru-
lens furent mii en circulation dans le dessein d'indispoutr le public contre
cix ; et il est hon -('observer que la même yrlouSie et la même haine de par ii
infiuencèrent les négociations entamées en faveur des entlholiqies,sotus le ré-
gne île Charlos IF, et même pendant l'usurpation de ..Cuornwel. L'édition
du libelle favori de Laïcus en J722, si toutefois elle a exist*e, a.été probable-'
trent publiée d'après les mèmes principes ; et cette réflexion .me conduira
bientôt a dévoiler les dernières vues de Laiculs et de seq ass>ciés, dans les
reproduci ions des calomnies qu'il répandent avec profusion ati-Iedors: cec
pourra faire, a Invenir, le sujet dune nouvelle discussion.

Il n'est pas possibîle île s'arrèter sur toutes les faussetés malicieuses de
votre scande lettre vea même extension que j'ai donnée au roman des
Mania Secret(.

Lc pouvoir dit Général est clairement déterminé dans les livres de l'Ins-
itut ; c'ezt dans cette source, et non dans aucune attre, qu'on apprendra à

le connaître. Je puis ae.tuellement affirmer lue chaque mot écrit dans Pins-
titut, sur le pouvoir uil Général, est en contradiction directe avec la descrip-
tion <îne vous en faites dans votre seconde lettre. Il a été dit d'un ancien
peitre, villa hes sine lineâ; je puis dire de vos scandaleuses compositions,
niul/a. linca si-ne mendacio.

Dans les livres de l'Institut, le pouvoir du Général est étendu et resserré
tout-à-la-fois avec une sagesse qui a é(té admirée par les hommes les plus
profonds dans la science lu gouvernenent, tels que le cardinal de Richelieu
et autres. Ce code de lois religieuses ni'a-t-il pas été sanctionné, confirmé,
et préconisé par les Papes, qui, selon vours, étaient, toutfatla-fois gouvernés
et contrariés, imiaitricés et menacés, dominés et désobéis, et quelquefois assas-
sinés par les Jésuites ? Quels idiots ldevient éire ces Poies ! Dans quel
chapitre de 'institut. Lnïcuis a-t-il découvert.qu¡il fût permis et pratiqié
d'admettre dans la Société des sujets .d.e toites lès religions ? Des hommes
île diffèrentes croyances religieuses :iuraient-ils jnmais pu concourir à la pro-
pngaiun de la foi calhîolique exclusivement. ce qui était lPuinique but de letir
In lstitut, et non la persé.cution des protestuns, et pour parvenir à leur aggran-
d.issemient, comme vous osez lavancer? Et certes, qui peut croire que îles'
protestans Jéstits etssent consenti fà persécuter des pr6telin non Jésuites ?
Qui peut s'imaginer ttque l'unanimité d'esprit, de cœur et d'action eût régné
prmi îles hommes qui n'.étaient pas d'accord sur le principe fondamental:
Danns quelle hîistoire. ou dans quelle tradition Laicui. a-t-il trouv6 que le Pape
1Innocenît XIII a étè nssassinîl par un Jésnite ? Il- est étrange -que la décou-
verte d'un tel crime ait été réservée à Laicus. qiuatre-vingt-onze -ans après
la mort <le ce Pontife 1 Qui a jamais éciit, avant Lïetts,. que Passassin de
Henri 111 n été eiicoiiragé par leJsuites ? Attendez un autre numéro du]
Times, Laïeius l'embellira ;' il notis assurera hardiment que le misérable Jac-
ques Clément re pouvait ètre .gIumttn Jésuite. Toutitonmme versé lans lhis-
toire île France n'a jamais douîtê que les guerres civiles dît seizième siècle
n'aient pris leur origine-dans les révoltes îles Huguenots ; mais personne,
avant Laïcus, n'avait attribué routes les horreurs de ces tets désastreux aux
Jésuites. Selon Iti. la faîmîeuse ligue qui s'opposa a la succession des Botr-
bons, dans la personne d'Henri IV, et touts les crimes dont elle s'est rendue
coupable, ont été excluîsivement attribués auix -Jésuites. Cependant,.Henri
IV, que Laïc.us appelle le plus grand et le meilleur Roi'de France, fut, peut-
étre, <le tois les Souverains, Pra.ni et le protecteur le.pl1szlé des Jésuites.
Je puis me tromper dans cette piseroe, parc que la gloire d'Henri IVa été
égalc. si ime elle n'a pas été surpassée par celle-de la. défunte Impéra-
trice Catherine de Russie et du mîagnanime Empereur Aleatidre,ntujourd'hîui
régnant. 1-lenri IV poutssa la condescendanc jusqu'à réfuter'publiquement
les imputations pitssionues du président de Harlay contre les Jèstuites; son
fis, Louis XiIl, et son petit-fils. le fameux Louis XIV,imitèrent son exemple
(ans leur estime pour la Société; et comme ce fait est incontestable, admi-
rez Laïcuis, qui, par tunt effort hardi île génie, a transformté l'illutstre mentr-
qtue Louis XI V eut unti Jésnite profès dles quatre veux. Coiibien un français
doit i t, priser <le pareilles plat itudes !
Mais l tissons tutes ces extravagatces ; en les lisant, je comniençais à soup.


